
15° Dimanche du TO (Année A)    2026 07 12 
« Disciples d’un Semeur ! » 

 

Après le dimanche de la solidarité du joug partagé  avec le Christ, voici le dimanche de la 

Parole  semée  « tout terrain », gaspillée par un Semeur très inhabituel. Notre logique 

comptable n’est pas celle de Dieu. Nous voici désorientés. Pour Jésus, pour Dieu son Père, 

toute terre, si pauvre soit-elle, est bonne pour des semailles en vue du Royaume des cieux. 

Des semailles supposent l’espérance, l’espérance d’une récolte au bout d’un long temps 

de maturation. (mort ; froidure ; concurrence ; sécheresse etc) 

Nous avons choisi de lire l’Evangile dans sa version intégrale. Jésus est considéré comme 

un Maître en matière de paraboles. Pourquoi use-t-il de ce genre littéraire pour expliquer 

sa mission ? « À vous il est donné de connaître les mystères du royaume des Cieux, mais ce 

n’est pas donné à ceux-là…  Si je leur parle en paraboles, c’est parce qu’ils regardent sans 

regarder, et qu’ils écoutent sans écouter ni comprendre. »  

Jésus a opéré de nombreuses guérisons, il a enseigné les foules. Or, il se heurte à 

l’incompréhension, au scepticisme, voire même à l’hostilité, en particulier des 

responsables religieux de son époque. Il cherche un nouveau moyen de « rebondir », de se 

faire comprendre. Ceux qui le suivent, ceux qui s’attachent à lui, ont une qualité 

primordiale. Ils ont la FOI. Nous retrouvons ce fameux antagonisme : comprendre pour 

croire ou donner d’abord son adhésion et interpréter les signes posés par ce rabbi Jésus. A 

ce titre, les guérisons sont évocatrices : certains rendent gloire à Dieu, quand d’autres 

refusent de voir en Jésus l’action divine.  

L’Evangile est paradoxal, illustré souvent par des PARABOLES. Parabolein = jeter à côté. Le 

genre « parabole » produit en nous une surprise. Ecoutant une parabole, l’auditeur est 

invité à sortir d’une logique, relevant souvent du bon sens ou du « sens commun. » 

Ici, nos esprits  calculateurs et nos cœurs étriqués ne s’y retrouvent pas. Personne ne sème 

du grain dans 3 des 4 terrains cités par Jésus. Par ailleurs, pour le 4°, a-t-on déjà vu un 

grain de blé produire une récolte de 100 grains ? Ici ce chiffre pourrait se traduire par la 

notion d’infini… ou tout au moins de surabondance. 

  

Jésus, Dieu en SORTIE, explique cette parabole. 

Ce cas est unique dans les Evangiles. Les disciples demandent à Jésus : « Pourquoi parles-

tu… Ne dis-tu pas clairement les choses aux foules ? » Aujourd’hui, nous constatons 

beaucoup de communication fonctionnelle. Les gens attendent un mode d’emploi ! 

« Expliquez-moi la foi ! » Jésus parle en parabole afin que la foule ne comprenne pas sur le 

champ. L’auditeur doit être acteur, faire des liens avec la réalité concrète. Ici par exemple, 

c’est comme si Jésus nous demandait : « Et toi, as-tu vu des paroles produire du fruit en 

ton cœur ou dans le cœur d’autres personnes ? » 

 

Une condition : une oreille attentive : 

Il y a une trentaine d’année, je faisais de la catéchèse dans un IME à des enfants souffrant 

de déficience intellectuelle. Nous leur montrions des images : un semeur au geste auguste, 



divers terrains, des grains de blé… puis nous passions à l’action. Nous enfouissions les 

grains. Ces enfants étaient surpris. Ils pressentaient le côté incohérent d’un semis sans 

avenir… Puis nous leur montrions une image avec un champ rempli d’épis. En regardant de 

plus près, les enfants remarquaient une autre incohérence. En fait, les grains de ces épis 

étaient de petites oreilles. Nous ne pouvons témoigner que des paroles du Christ 

entendues par nos oreilles, ruminées dans le secret de nos cœurs de disciples.  

 

Jésus, Fils d’un Dieu prodigue qui nous espère : 

Ce Père dont Jésus nous révèle le nom … comme tous les pères, ne sème pas un produit 

fini, mais une graine de vie commençante, la possibilité d’une  croissance et d’une 

étonnante fécondité. Disciples d’un tel Semeur, nous accueillons la semence généreuse du 

Royaume. Jésus insiste aussi sur la nécessité de « COMPRENDRE. » Ici encore, dans la 

liberté, chaque auditeur est invité à un effort personnel. Dans l’oraison, la méditation, 

autant que nous le pouvons, ne la laissons pas se perdre ! Les paroles divines s’envolent 

très vite de nos esprits… sont concurrencées par… 

Le « Je sème à tous vents ! » de nos dictionnaires Larousse pourrait illustrer l’action divine. 

Créés à son image, tous nous avons été les 4 types de terrains. Remercions notre créateur 

pour sa confiance en notre capacité à produire du fruit. Admirons les saints qui ont été des 

« bonnes terres » et nous entrainent à leur suite. Attachons-nous à Jésus, toujours à 

l’écoute de son Père, et travaillant nos cœurs par son Esprit. Jésus fut ce semeur 

infatigable parce qu’animé de cette conviction exprimée par Isaïe : « ma parole, qui sort 

de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir 

accompli sa mission. » 

Posons-nous cette question : Quelles paroles de Jésus, de la Bible ou des saints ont-elles 

produit du fruit dans mes pensées, mes choix, mes orientations de VIE ? A titre très 

personnel, 2 paroles ont marqué mon enfance : « Qu’as-tu que tu n’aies reçu ? » (1 Co 4, 

7) répétées souvent par mon grand-père et « Sans moi, vous ne pouvez rien faire ! » (Jn 

15, 5)  et son application au pardon, expliquée par mon curé. Elles ont sans doute préparé 

ma réponse à l’appel : « Viens et suis-moi. » (Mc 1, 17) 

Lors d’une remise du livre « Parle Seigneur, ta Parole est un trésor » et chantant : « Dieu, 

ta Parole est vivante » je posais la question aux petits CE 2 : « Comment une parole peut-

elle être vivante ? Presqu’aussitôt, l’un des enfants donna une illustration : Papa m’a dit : « 

Va chercher les vaches ! Je l’ai fait. Papa m’a félicité. Tous les 2 nous étions heureux. » La 

PAROLE de DIEU est vivante quand elle est mise en pratique. Elle est toujours source de 

bonheur… de VIE (ZOE) et les enfants de Dieu grandissent en toute confiance.  

En Eglise, confions au Seigneur tous les efforts des parents, des éducateurs, des 

catéchistes… Le résultat du « semis » ne dépend pas de nous. Ecoutons attentivement la 

Parole ; méditons afin comprendre comment le Seigneur veut notre bien et attend une 

fécondité de notre part. Repérons les ronces et les épines qui étouffent la croissance. 

Patiemment, vivons dans l’espérance, car comme le disait Raoul Follereau : « toute 

semence d’amour, tôt ou tard fleurira ! »  

        Amen. 

 


